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APLSRS 
L',4' 'W<'«« «««Mioh'reV»* LibiniU organise pourle 

(Mardi 1er niai, à huit heures du aorr, ches M. Désiré 
lot» . e« minet du Cois, «ne cmférence tinbliqoe, ou 
M. De',; i, candidat de la 6' circonacripttoa, exposera 
non pr<v . mine. 

A FLERS-BOURC 
Le Comité radical socialiste 4» Fiers avait organisé 

un*. réun;on publique et contradictoire en faveur d» la 
eandiaature de M. 'Henri Oelecroix. Cette réunion a on 
lieu dimanche eoir, à six heurea au cabaret du Bat Jai, 
Vi». < i >' cinquante penonaes environ y assistaient. 

M li-xroix a exposé son programme et rendu hom
mage a hl politique du bloc. 

M. Vanne Veran lui succède, pour leire l'éloge du 
rardiii r. du bloc. 

Ap' s » vote d'un ordre du joui en faveur de la can-
did u e 'le il. Deleeroix, In séance est levée 

A LYS 
TJni' corucresjee socialiste a été faite dimanche, à 

Cinq IxvrrtM et demie, rhe» M. nniile Dubus, cabaretier, 
à la V i - H e Plnee, par MM. Liovin Bailleul et Corbeaux, 
memb-K <^n Comité eoubaisien du Parti socialiste uni-

ÏM. réjniosi était présidée par M. Jeles Vermeulen, a 
B«j l'on avait donne quatre assesseurs: MM. Philogone 
Del)er -he. Cnahnir Liénard. Labitte et Vandenl^ode. 

hn i»»fst»mte étaient an nombre * une caqaantsune. 
MM I ..îleul e t C'cj-bcanx ont. tour à tour, fait le 

»ITO ' . sULsélB .îc'tiefîe/ et p.ôné la doetfine collec
tiviste. Puis ils ont attaqué les candidatures d» M U . 
Délia.; f. ilelecroix. 

L> '< nj orateurs ont achev* hnirs ossunsts par TSB 
• p p . ! i faveur de U e—didatura d* M. Gustave Dm-
bled, le porte drapeau du parti sm-iaiistc unifié. 

La "éance • prie fin par le vote à nains levées d un 
jprdr> -lu jour dans ce sens. 

A •AINCHIN-EN-MELANTOIS 
OMlMa 

T'n* Téjnion organisée par le parti socialiste unifié 
a eu lieu, dimancho soir, i cinq heures, à l'estaminet 
kfc M. Housé-Uelaanoy, à la IMac*. Il y «Tait environ 
(cinquante personnes. • 

UJ«ux orateun ont pris la parole: MM. G. Dubled, 
randid t. et Planquel. Tous deux ont exposé les théo
ries c • "e^tivistes. 

Xa i vi e a été levée vers six heures sans incident, 
"•x chant de l'internationalt. 

Huitième circonscription 

LES PRÉSIDENCES DE M. DRON 
Dan^ le discours que M. Dron a prononcé di-

mancic dernier, au théâtre municipal de Tour
coing. ])lace Leverrier, le député-maire abordant 
la question politique, disait, avec une évidente 
sati.-t.n i:'<n i 

« t • mme d'habitude, depuis que les électeurs 
3e Ti urcoing m'unt fait l'honneur de m'enroyer 
siège! à la Chambre, j'ai surtout consacré mon 
itemp ' ii l'étude des questions économiques et 
ides q. estions intéressant le monde du travail. » 

Et M. Dron aussitôt développait ainsi sa pensée: 
« lorsque la Chambre fut appelée à constituer 

Bcux grandes Commissions de 33 membres char
g é e s des enquêtes a faire sur la situation des in-
dustr-cs textiles et sur les naines, on m'appela à 
la prt-iidence de ces Commissions. Je vous prie 
iâe croire que ce ne sont pas là des titres pure
ment honorifiques. 

• Ce n'est pas minime affaire que de rénnir, 
He < i«ser et de présenter tous ces matériaux 
tjui constituent des recueils de la plus grande im-
jiortsnce.-ntc... » 

On pourrait objecter que c'est là l'office d'un 
.bibliothécaire ou d'un archiviste plutôt que d'un 
dénir,' . mais à quoi bon insister sur ce chapitre? 

Mieux vaut sans doute rappeler à quoi aboutit 
la prcicndue somme de travail que tout cela re
présente. 

-Le premier résultat de la Commission d'en-
«jucte »ur l'industrie textile a été, pour M. Dron, 
de le parer d'un titre officiel qui, le gouverne
ment c sait bien, car il ne distribue ce genre 
de la,eux qu'à bon escient, donne auprès des 
électeurs qu'il s'agit d'influencer, un pres
tige certain. Pour les autres membres de la dite 
Commission, le "premier et plus évident résultat 
a été de promener, à travers bon nombre d'établis-
semci.a agréables à visiter, la curiosité de quel
ques députés. Et certes, il y eut des conversa
tions uslructives entre les enquêteurs et les pa
trons, entre les enquêteurs et les ouvriers, 
£lhss lurent consignées dans des rapports, des 
rapports où, selon l'expression même de M. 
Dior, on devait « puiser à pleines mains pour 
en ex raire des solutions possibles s aux conflits 
futur' du capital et du travail. Mais ces rapports 
Bttenc' :nt qu'on les dépose sur le bureau de U 
Chair,'..'ic et que celle-ci s'en occupe. Et c'est 
jcomme si rien n'avait été fait, depuis deux ans 
et pilla, notamment que la Commission d'enquête 
yisita Tourcoing. 

Dans l'une de ces entrevues, une fédération syn
dicale avait préconisé l'organisation et l'établisse
ment des Conseils du travail. Ces sortes de tribu
naux seraient chargés par une espèce d'arbitrage 
préalaUe de l'examen des revendications et au
raient pour fonction de prévenir les grèves. Ils 
Avaient rallié l'approbation de M. Jaurès, un des 
membres d« la Csmmission Et M. Jaurès avait 
testimé alors, c'est-à-dire, en janvier 1904, qu'on 
{pouvait les établir pour avril. Rien n'a encore 
Été élaboré en ce sens. Voilà pourtant une ré
forme qui méritait l'attention et les efforts d'un 
président de Commission, versé par goût dans 
!» l'étude des questions économiques, s 

Mais M. Dron est encore président de la Com
mission des mines. Il y a eu aussi visite des puits. 
Les 33 membres de la Commission, on costumes 
île mineurs, sont descendus dans les fosses. Ils 
pnt e itendu des observations, celles des ingé
nieur: et celles des travailleurs d'en bas. Il y a 
eu des rapports. Et puis? Et puis, dans l'inter
valle est survenue l'horrible catastrophe de Cour-
rières et l'hécatombe de 1.200 hommes. Nous 
n'avens pas, certes, la sottise et la mauvaise foi 
'd'en rendre responsable le député-maire de Tour
coing Cependant, si ces Commissions qu'on se 
vante de présider avaient quelque utilité prati
que, e'ics auraient pu, sinon prévenir le mal-
beui. du moins après, avoir quelque action im
médiate. 

La Commission des mines, avec son président, 
's'est rendue à CourrUres trois jours après llter-
rible nouvelle. Elle y a a fonctionné s en hâte 
entre deux trains, juste le temps de ne rien sa-
Ivoir, puis elle est retournée à Paris. Et c'est, 
sauf erreur, le < Réveil-Egalité s qui a fait re
marquer à bon droit l'illusoire utilité de si hâ
tive démarche. 11 disait même autre chose encore. 
Qu'on s'* rapporte plutôt 1 

La Cnssasisainu et son président oat vite re
gagné Paris pour t constituer les importants 

1 recueils s probablement 1 B« ont été même ei 
' occupés, en ce temps-là, qu'ils n'ont pas eu le 

loisir d'entendre M. Francis Laur qui voulait 
démontrer qu'il se trouvait certainement encore 
des mineurs vivants dans les galeries incendiées. 
On naît que l'épique aventure des 14 rescappés a 
donné raison aux théories de M. Francis Laur. 
Mais M. Francis Laur est un ingénieur appar
tenant à l'opposition antiblocarde... 

Cependant, à la veille des élections, M. Dron. 
vient d'être nommé membre de la Commission 
chargée de connaître l'application de la loi sur 
l'Assistance aux vieillards. 

Le gouvernement, qui discerne les siens, fait 
à M. Dron beaucoup d'honneur. Et voilà bien 
des présidences. Mais, les résultats, les résultats ? 

Un peu de pression électorale déguisée 1 C'est 
tout t 

CONFÉRENCE DE M. LENOIR 
A NEUVILLE 

M. Georges T.enoir, candidat de l'Action Libérale 
Populaire, a donné dimanche après-midi, deux con-
férencett électorales. La première a eu lieu à l'esta
minet de La Fomme d'or. La bureau était préside 
par M. Emile Lepoutre, entouré de plusieurs con
seillers municipaux 

Dorant un auditoire de plus de 800 personnes, 
M. Leuoir a développe longuement son programme 
d'idées libérales et démocratiques. Il a été très ap
plaudi. 

La séance a ttô levée sur un ordre du jour voté 
à l'unanimité. 

La seeonde -conférence a eu lieu à sept heure» à 
l'estaminet de l'iîormonte, Orand'Place. L'en
thousiasme des auditeurs a été très grand. Plu
sieurs centaines de personnes qui «e trouvaient dan* 
la salle, ont pouo.0 lus cria do : « Vive Lenoir ! » La 
réunion s'est tenue sous 1a présidence de M. Cyrille 
Dcsnrmont. conseiller municipal, ayant pour as-
sraieurs ces eoUèçuei- de la minorité. 

M. Lenoir a expe-é ses idépi sur la politiqne gé
nérale et le» réforme* urgente»! que réclame le pays. 
Hon tliM-our» a été -ouligné de vifs applaudiasc-
raont>. 

M.U. De*urrnont et Montaigne, consc-'Mers muni
cipaux ont pria également la parole. En tenues vi
brants, ils ont invité l'auditoire à travailler au 
triomphe de >M. Lenoir. 

Apres avoir acclamé, dans un OTdre du jour, la 
candidature de M. Lenoir, un vivat a été chanté 
et la réunion à pria fin au chant de la Uarseiltaiie. 

A TOURCOINC 
Conférences sooisllstes 

Dimanche après-midi, le parti collectiviste avait orga
nisé deux réunions. La première a eu lieu à cinq beifries, 
à l'estaminet Delabaye, rue du Cymbale (Biuv-Lhemin) ; 
la seconde a eu lieu à huit heures du soir, à la Oroix-
Bouge. à l'estaminet Jean-Baptiste Nivesse. Une cin
quantaine d'électeurs assistaient à l'une et l'autre. 

M. Ingbe)&, caadid&t aux élections légjxJ-itiven a ntrl« 
de la lutte de classes, fait le procès de la société bour
geoise, responsable selon lui des iasiustàcee, des m.v.'ee 
et des accidents qui se produisent dans les usines, il à 
promis une société aieilleure dans le régime collectiviste 

3'ii serait établi si les électeurs votaient pour les can-
dats socialiste». 
Aitctm incident ne s'est produit. 

Neuvième circonscription 

UNE ÏMPOSANTE RÉUNION ÉLECTORALE 
A LIN8ELLE8 

M. Croutssu rend compte fie a*n mandat. — Il 
•at acclame par un millier d électeurs. — 

Discours do MM. Hopsomer, 
maire, at Albert Maeurel, 

ancien député. 
Une imposante réunion électorale a eu lieu diman

che, à quatre heures, à Linse'les, dans la salle des écoles 
libres <te garçons, rue de la Baaaée. 

Un miller d'électeurs avaient répondu à l'appel du 
Comité républicain libéral pour applaudir M. Croassas. 

8trr l'estrade avaient pris place : StBl. Hopsomer, 
maire; Mahieu et Demarcq, adjoints, entourés de tous 
les conseillers municipaux sons exception. MM. Emile 
Biurois, conseiller jçénéral-, Louis Sion, conseiller d'ar-
rondissoment ; Albert Maaurel, .ancien député ; Julien 
Dupont, ancien maire, etc., etc. 

M. Hopsouier a pris d'abord la rsrole. Aprèa avoir 
remercié Tes électeurs présenta, e»-sï grand nombre, M. 
1» maire de Lin«ettes & précisé l;i caractéristique de 
l'élection et des candidats. Il a parlé ensuite de la situa
tion actuelle que tout le monde considère comme très 
frave, puis il a mis en regard 1% profession de foi des 

eux. candidats : MM. Groussau et Duearin. Le pro
gramme de ce dernier, dit-il, est incolore; il ne contient 
rien, sinon des formules vagues et équivoques, c Nous 
sommes ici, ajoute M. Hopsomer, dans la meilleure cir
conscription de France, essentiellement catholique et où 
sont en honneur l'amour de la liberté et de la patrie. 
Toutes les promesses fallacieuses qu'on pourra faire ne 
pourront rien sur la détermination des électeurs, et on 
s'apercevra -qu'on ne professe pas ici le culte du veau 
d'oT ». $i le succès est assuré dans la circonscription, dit 
encore M. Ilopsomer, noua pouvons espérer une Cha-m-
b-e meilleure, qui nous donnera des députés énergiques, 
et M. Groussau sera de ceux là. Il a toujours travaillé 
pour le bien de la patrie, de la liberté et de la justice. 
C'est pourquoi il faut lui donner une majorité écra
sante. pouT qu'on puisse dire comme par le passé qu'il 
est le député de Lrnse'.lex. M. Honeomer céda alors ht 
parole à M. Albert Masurel qui, dès qu'il s'avance, est 
acclamé chaleureusement. 

M. Masurel prononce le discours suivant: 
« Mon excellent ami, 

» M. Ilopsomer, notre maire si justement sympathi
que, me fait l'honneur de me demander de prendre la 
parole dans cette rérmion. C'est bien volontiers rj,u» je 
me rends à sen désir. A LinseUes, — et Monsieur le 
Maire me permettra de nie considérer un peu comme un 
Lraeellois, — je me trouve, si joee m'exprimer sinsi, 
dans une atmosphère particulièrement franchement sym
pathique. De quelque côté que je regarde dans cette 
imposante réunion, j'aperçois de bonnes figures que je 
connais bien, des hommes k qni m'unissent les relations 
du travail ; eri un mot, mes chers ouvriers qui m'hono
rent d'une Kyr/rpathie dont je suis fier et à qui je suis 
heureux d'adresser une fois de plus l'assurance d'ime 
sincère et vive affection. 

» lit qu'on me permette. Messieurs, de rappeler ici, 
avec une légitime fierté, l'accueil si chaleureux qui fut 
fait à Linsclles à ma candidature, lorsque, il y a huit 
ans, vous m'avez confié le mandat de député : ce sera 
toujours un des plus beaux souvenirs de ma vie. 

s Messieurs, 
» M. Hopsomer vient de vous faire de M. Groussau 

uu éloge auquel je me rallia de tout cœur, qui est au-
dessous de la vérité, comme le sera tout éloge que l'on 
fera d'un homme aussi éminent ; je ne le tenterai pas de 
le faire à mon tour. Je vons rappellerai simplement 
ceci : il y a quatre ans, mes honorables amis ici pré
sents et moi, nous vous présentions M. Groussau; nous 
ne le connaissions nue par la haute réputation qui la 
précédait. Juriste émisent, homme cfe cœur, dévoué a 
toutes les causes justes qui nous sont chères, tel il noua 
apparaissait. Nous lui avons donné notre confiance tout 
entière. M. Groussau s'en est montré digne. Après ces 
quatre ans de législature, nous retrouvons notre député 
plus vaillant et plus dévoué que jamais. Vous savez 

Sua M. Grouaaau a conquis une situation prépondérante 
la Chambra. Par sou éloquence entraînante, par la 

droiture de son caractère, par la fermeté de ses convic
tions, il a forcé le respect des adversaires; c'er.t UT 
homme, et ce mot <ut tout, et souhaitons à la future 
Chambre d'en compter beaucoup comme lui. 

» Messieurs, je salue eo M. Groussau le dépoté de la 
9* circonscription de Lille. Vive à jamais M. Groussau !> 

l a to de cette chaleureuse allocution est marquée 
par de longs applaudissements et une ovation" unanime 
est faite à M. Masurel et i M. Groussau. 

M. Groussau nrend ensuite la parole. L'émineot et 
sympathique député trouve que MM. Hopsomer et Ma
surel ont été trop élogieux, mais il estime que de telles 
sympathies ne peuvent que lui donner l'assurance du 
succès. U espère que «e succès, qui est celui de la cens* 
libérale, s'étendra i la France entière, et que les idées 
de justice qu'il défend feront un grand pas. 

M. Groussau examine ensuite la situation électorale 
da VA circonscription. U y a d'un côté un candidat radi
cal, de l'autre un candidat libéral qui marche uni à tous 
les vrais progressistes. Le choix est facile. L'orateur 
ajoute qu'a la Chambre, il a en conscience de représen
ter parfaitement les idées de ses mandante et de défen
dre leurs véritables intérêts, puis il fait l'éloge des 
habitants de Liaselles, qu'il est fier de représenter. 

€ Aujourd'hui, continue M. Grouaaau, si, comas il 
y a quatre ans, je désire être député* c'est arec l'unique 
déërr de défendre le droit, la justice et la liberté, st 
aussi, necce que j'ai la conviction d'avoir rempli le 
massdat que vous m'avaz confié. Pour le combattre, an 
a inislsi 1 le mensonge, mais il w saurait ni me décou-
raoar as me faire perdre ma bonne humeur.» 

à T £ Groussau passe brièvement en revne tes actes 

législatifs, purs S ternrrn» par un ,fPP»**J» confiance. 
• Nous sommes i ht veille d événements, mais lé 

saint dépend du vote de chacun et aussi de la conduite 
que Usaifce le eue «et Bernent.» 

Durant toet son discours, M Groussau a suscité les 
apptaadssaisMSUiii les plus enthoustaates de l'auditoire. 

Pour finir, un Rencquois, M. 9san GaisM, a pro-
Boucé quelques mots, et M. Hopsomer a préposé un 
vivat en l'honneur de M. Grpesssa. 

A la sertie, le candidat a été I objet d «ne vibraaU 
manifestation. Les électeurs ont accompagné M. Grous
sau dans une promenade a travers la commune, en chan
tant des refrains de circonstance. L'animation, par 
suite a été extraordinaire durant toute la soirée. 

A DOMINE» 

CONFERENCE DE M. DOCAWN 
Une réunion a eu lieu dimanche à sept hautes et demie, 

salle de la fraternité, rue de 1» Bépublique. 
Sur l'estrade, il n'y a que M. Duearin «t son adjoint, 

M. Vincent Cousin. Oe dernier présente le maire de Co
nnues en termes élogieux. 

Ensuite M. Duearin retrace son rôle comme adminis
trateur de la ville, puis il critique tour a, tour M. Grous
sau et Y Action Libérait Populaire -

M. Ducsrin aborde en outre la question militariste et 
déclare : < H ue faut plu* de guerre, U guerre est un 
crime. Avec VAetion LiMrtit, vous retournenes à la 

tuerre. Ui vons votes pour «lie, vous uouves le payer 
e votre sang ! » -. _ ' . '.•.- _ 
M. Uoearui reprend alors le mot de Gambette: « Le 

cléricalisme, voilà l'ennemi ! » Il ».'o»*e que le clérica
lisme tuerm la religion «t conclut : • Vf1*1 *oat mo,K Y* 
faisant, vous voteres pour la Bépublique, pour U li
berté, l'égalité et la fraternité ! » , . 

Les assistants l'ont applaudi et la réunion • est ter
minée par le chant d'un vivat et les cris : « A bas GTOUS-
sau ! » Puis, M. Duearin a repris la parole pour reeony 
raasKler le calme et 1» sortie s'est effectuée sans inci
dent. 

[HHDHlrjUE LOCALE 
ROUBAIX 

D E U X N O Y É S 
Un aooWetit et un «Hdate 

•Deux- noyés ont été retirés du canal dans la 
journée de dimanche. L'on de ces malheureux ©st 
tombé, croit-on, accidentellement à I eau, 1 autre, 
s'y est jeté délibérément, 011 ne sait encore pouf 
quel motif. , . . 

Ossat du liartel. — Vers cinq heure* et ueuue du 
matin deux ouvriers, MM. Watteau, dit le Zouave, 
ftleur, rue Faidlierhe, à Wattrlos, et CaprHte, rue 
Dampierre, longeant le quai du bartel, aperçurent 
en face du dépôt des mines de Lens, le cadavre d un 
honmie qui flottait sur l'eau. Ils e'empreseerent 
d'aller avertir la police au coinmissar-at du J* ar
rondissement. L'agent BeiUenrath les suivit et le 
corps fut retiré du canal cr. dépose sur la berge. 

Y ne pelette attachée à ses vêtements permit i éta
blir de suite, qu'on se trouvait en préeeuoe d un 
ouvrier terrawier. Peu après, M. Booquet, entre
preneur de terrassements, rue Boueicaut, venait le 
reconnaître pour l'un de ses anciens ouvriers, Louis 
Longuépée, terras-sier, âgé de 30 ans, demeurant à 
Estaimpuis. 

Après avoir constaté qu'il ne portait aucune trei-
oe de violeiises, M. Grimaldi, commissaire, a fait 
transporter le cadavre à la Morgue. En même 
temps, il faisait informer le père d.u noyé qui ne 
tarda pas à arriver à Boubaix. D'apree eee décla-
ration-s, Louis Longuépée avait quitté Estaimpuis, 
le mardi 17 avril, pour venir prendre son travail à 
Roubaix, comme d'habitude. Depuis ce jour on. ne 
l'avait pas revu et les recherches qui avaient été 
faite» pour retrouver ses traces étaient restées in-
'fiuctueuses. 

Ou est persuadé que l'infortuné, trompé par 
l'obscurité, sera tombé accidentellement dans le ca
nal, car il paraît absolument invraisemblable k tous 
ceux qui le connaissent qu'il ait pu se suicider. 

t^uai tir MarseiUc. — Des passante se prome
naient, vers unp de 1' ;di, quai de 
Marseille, lorsqu'ils virent un homme qui, ayant 
déposé son chapeau sur la berne, se jetait dans le 
eannl, entre le pont du Beau-Chêne et la passerelle 
du Huthi. Le corps disparut immédiatement sous 
l'eau. ( 

Ils avertirent K Charles Werqnin, l'éclosier, qui 
aceonrot avec ses fila et réussit à retirer à l'aide 
d'un crochet le désespéré alors qu'il respirait en
core. Dépose sur le chemin de halage, il reçut les 
soins usités en pareil cas. Rien ne fit, le malheu
reux ne reprit pas connaissance et, bientôt, il ren
dit le dernier soupir. 

M. Prud'homme .commissaire de police du 4* ar
rondissement, est venu procéder aux constatations 
légales. Il a trouvé dans une des poches du noyé 
des papiers au nom d'Edmond Vanieootte, demeu
rant rue Augereau, l*,.à Tourcoing. On ne sait si le 
noyé est bien cet individu ; on ignore également les 
motifs de son acte de désespoir. 

La-corps a été transporté a la Morgue sur la ci
vière de l'Ecole do Natation. Voici son signale-
mont : 60 à 60 ana, cheveux grisonnants, mousta
che Beaes forte; veston en cheviott* rousse, panta
lon noir à caireaux de couleur, pardessus marron, 
caleçon blanc, large ceinture en drap bleu et noir 
à trois boucles, chemise de couleur, flanelle rapié
cée, chapeau mou, bottines à lacets. 

'Les deux noyés out été examinés à la Morgue par 
M. le docteur Bôle, médecin-légiste. 

t - K S V O U S 
Enlèvement dune voiture, place du Travail 

M. Henri Rire, qui tient un magasin do beurre 
place du Travail, 1, se rendait dimanche matin, a 
son écurie, installée dans un jardin à rentrée du 
boulevard de Lyon, et non loin de chea lui. 

Le hangar où 6e trouve le cheval sert également 
de remise à la voiture du marchand, mais tandis 
que la porte de l'écurie est fermée au cadenas, l'en
trée de la remise est absolument libre, quoique tour
née du côté opposé à la route. Une palissade en bois 
clôture le jardin vers le boulevard. 

M. Rive remarqua tout d'abord que la porte pra
tiquée dans la palissade était ouverte. Quand il' 
pénétra dans la remise celle-ci était vide; quant à 
l'écurie- les malfaiteurs n'y avaient pas pénétré. 

Voici le signalement de la voiture, genre char
rette anglaise presque nenve, qui a disparu : La 
capote est de couleur noire, ainsi que la caisse qui 
se termine néanmoins de chaque côté à sa partie su
périeure par des panneaux bleus; les brancards, qui 
sont indépendants de Tavant-train et les roues sont 
également noirs avec filets bleus. Cette voiture a 
une valeur de 700 francs. 

L'on présume que le vol a été commis vers trois 
heures et demie du matin. Peu auparavant trois 
rôdeurs avaient été rencontrés dans le voisinage. 
Les malfaiteurs ont dû a'élc^gner par le boulevard 
de Fourmies. L'on a en ehet suivi les traces des 
roues de la voiture jusqu'à l'entrée de cette route. 
Une enquête est ouverte par M. Prud'homme, com
missaire de police du 4e arrondissement. 

Vol de pigeons 
Un trieur, M. Gomar Deviaene, demeurant rue 

de Philippeville, cour Romens, 1, a constaté di
manche matin en sortant de ches lui, que des mal
faiteurs avaient pénétré durant la nuit dans une 
barraque construite en face de son habitation, et 
dans laquelle il enfermait ses pigeons. Le cadenas 
de la porte avait été fracturé et six de ces volatiles, 
valant 7 francs 60, avaient disparu. Lee voleurs ont 
sans doute été dérangea dans leur besogne, car ils 
n'ont pas emporté huit autres- pigeons qni se trou
vaient dans la cage. M. Deviaene a déposé une 
plainte entre les main* de M. Prud'homme, commis
saire de polco. 

U N I MANIFESTATION COLLECTIVISTE 
AU CIMETICRC. _ Chaque année, le 1" mai, la 
section roubaisrenne du Ports Socv.Uuie et les syn
dicats affilias a La Paix organisent une manifesta
tion au oisaetâera. Cette fois, la manifestation du 
souvenir a été devancée de deux jours, sans doute 
pour qu'ello eût plus d'éclat en raison du repos do
minical. 

Le cortège evt parti de la coopérative Lo Paie, 4 
onse heures et demie. En iete marchaient les 

nettes de 1a Benatswmce, suivies fc U chorale la ' ' 
Solidarité Ouvrière, 3e la fanfare Va Pots, de le 
société do libre pensés Ni DU* ni Vottre. Puis 
venaient sas nasvroanaas rouges offertes par la sec
tion rcarbaisienno du Parts Sosiotiass, la libre-pen
sée, la coopérative Vm Faix, U Chambre «radicale 
ouvrière Textile, la Chambre syndical» de la métal
lurgie et la Chambre syndicale des menuisiers, 
charpentiers, maçon* et peintres. Les manifestante, 
au nombre d'environ 800, fermaient la marche. 
On remarquait : MM. Joies Guesde, ancien député 
de Roubaix; Thértn, conseiller d'arrondissement ; 
Baillent, WJrrtremes, Vnn Waerebek, Duiardin, 
Henri Lefebvre, conseillers municipaux; Wils» et 
Melgrain, deux des orateurs parisiens venus pour 
le meeting de samedi soir. 

Il était midi et quart lorsque le cortège est par-
veau au cimetière devant le mausolée des victimes 
du travail, après avoir parcouru au son de mar
cher» funèbres le boulevard de Bclfort, la ras de 
Lannoy da place de la Liberté et la Grande-Rue. 
M. Henri Lefebvre a pris le premier la parole. Il a 
exposé cette thèse qui n'est même pas vraisembla
ble, que les ouvriers tombés au champ du travail 
n'étaient pas les victimes d'un malheureux hasard 
et que 1e patronat encourait de ee chef une lourde 
responsabilité. Malgré les mesures de protection 
ouvrière, a-t-il ajouté, les accidents sent de plus en 
plus nombreux. Naturellement, il a soutenu que la 
vie ouvrière ne serait efficacement assurée que le 
jour où les travailleurs eux-mêmes seraient les maî
tres de ta production. 

Après lui, M, Guesde s'est lsnoé dans une dia
tribe violente, apportant, a-t-il dit, la parole de 
justice après les paroles de pitié et de solidarité. 
Le meurtre de* prolétaires, a-t-il dit, osé soutenir 
arec us aplomb impertubahle, est la loi de la pro
duction capitaliste; il y a du sang sur les milliards 
prélevés sur le travail ; l'industrie moderne est un 
abattoir d'hommes, de femmes et d'enfants. 

Ces paroles de haine ont été saluées par des ap
plaudissements et des cris de : Vive Jules Guesde! 

Enfin MM. Wilm et Melgrani ont brodé quel
ques variantes sur le même thème, y ajoutant une 
réclame en faveur du candidat collectiviste aux 
électoins de dimanche prochain. 

Le cortège est retourné à Ta Paix sans incidents. 
LA RASSISE OE LA FOIRE. — Le deuxième 

dimanche de la foire a été favorisé par le beau 
tempe. Cependant, il faisait'très froid pour la sai
son. 

Dès les premières heures de l'après-midi, le 
champ de foire a été envahi par la foule, dans la
quelle se trouvaient beaucoup d'étrangers. L'ani
mation a persisté très longtemps malgré une averse 
do grêle survenue vers sept heure*. 

UN HOMME RENVERSE ET BLESSE PAR 
UN TRAMWAY RUE DE LA CARE. — Un 
accident assez grave s'est produit dimanche vers dix 
heures du soir rue de la Gare, à proximité de la 
rue des Champs. 

Le tramway n° 202, allant vera la gare, qui ne 
transportait pas de voyageurs et était conduit par 
un employé du dépôt; a renversé en cet emho t. un 
mécanicien, M. Agathon Petit, âgé do 634 ans, et de
meurant rue Ouvier, 80. Lo tramway, en raison 
d'un aiguillage, marchait h une allure modérée. 
Néanmoins le passant, qui traversait la chaussée, a 
été assez grièvement blessé. Comme il était complè
tement engagé sous la voiture, celle-ci dut être re-
pou&sée eu arrière et d'autres passants retirèrent 
le blessé de sa position critique. Les mains et la 
figure étaient tout ensanglantées. 

Il reçut tout d'abord quelques soins à l'estaminet 
de M. Louis Havet, rue de la Gare, 121, où on 
l'avait conduit, puie il se rendit à pied, en com
pagnie d'un agent de police, à la pharmacie de M. 
Gerreth, rue du Chemin-de-Per, 15. Le mécanicien 
portait des plaies contuses par arTacsiement de la 
peau s'étendant sur toute la faco dorsale de ht 
main droite, une partie de la main gauche, du 
front, et sur les deux côtés de la figure. Lo blessé 
se plaignait également de douleurs dans les côtés, et 
portait en outre une asses forte contusion à la 
jambe gauche. Son pardessns a été déchiré. 

Af. Petit a pu regagner son domicile. D'après le 
témoignage de passants, le mécanicien serait allé 
se jeter lui-même contre l'avant du tramway. 

Une enquête de police est. ouverte par M. Pru
d'homme, commissaire du 4e arrondissement. 

EMBOURBÉ BANS L ESP1ERRE. — Un pro
meneur matinal qni passait, dimanche, à la pre
mière heure, entre le pontJ du Sartel et le pont de 
la voie ferrée, aperçut un homme qui se débattait 
dans la rivière de l'Éspierre, à l'extrémité du terri
toire, près de Wattrélos. Il lui porta aussitôt se
cours et parvint à le retirer de sa fâcheuse posi
tion. 

Le malheureux était littéralement embourbé dans 
le lit vaseux de l'Espierre. Conduit dans un caba
ret voisin, ce malheureux, qui claquait des dents, 
se réchauffa à grand'peine. Il déclara se nommer 
Henri Paly, accordeur de pianos, âgé de 35 ans, 
demeurant à Lille, rue du Vieux-Faubourg, SI. Il 
ajouta qu'il était parti de Tourcoing, pour Lille, 
dami la soirée de samedi, mais qu'il s'était trompé 
de route et était tombé dans l'Espierre. Il était 
alors huit heures et. il n'avait pas aperçu l'eau. 

Après avoir reçu des soins, l'accordeur a regagné 
Lille. Bien qu'il ait séjourné plusieurs heures dans 
l'eau froide, on espère que ce bain n'aura pas pour 
lui de suites graves. - -

MACHINES PARLANTES « ODEON . à dis
ques doublo face. Puissance, harmonie, durée. Re
production absolument naturelle de la voix, Mai
son SCRÊPEL, 13g bis, Grande-Rue. Q'5-S 

FRAPPE D'APOPLEXIE A L'ATELIER- — Mort 
de la victime, — Un ouvrier batteur, M. Joseph Cour
tois, âgé de 63 ans, était à son travail samedi, vers huit 
heures du matin, 4 la filature de M. Etienne Motte, 
rue d'AJger. 

Soudain, par suite du mouvement do ht machine, le 
ooton s'enflamma dans la batteuse. L'on vit en même 
temps l'ouvrier chanceler au pied du métier. Effrayé à 
la vue du feu, il venait d'être frappé d'une attaque 
d'apenilexie. • 

Tandis que les uns éteignaient le commencement d'in-
oeudie, d'autres ouvriers s'empressaient autour de leur 
camarade. Pendu-nt toute la matinée, des soins lui fu
rent prodigués qui demeurèrent inutiles. M. Courtois ne 
reprit pas connaissance 

Vers midi, uprès qu'on eût informé les membres de 
la famille, le malade fut transporté à son domrcisa, rue 
de laidab, 6. M. la docteur Debuchy vint lui donner 
également ses soirs, sans phi» de succès. Son état ne 
s améliora aucunement et dimanche il succomba m huit 
heures du matin, apTès vingt^jnatro heures de léthar
gie. 

J--1 nouvelle de .cee'.e mort a provoqué une très vive 
é:notion a râtelier comme dans le quartier qu'il habi
tait M. Courtois était considéré comme un excellent 
père dé famille, un très bon ouvrier, ayant grçné la 
sympathie dé tous. D travaillait à la filature depuis une 
quinzaine d'années et avait été contremaître des conta-
nus et de la ipréparation. 

l$es funérailles auront lieu mardi, à quatre heures, en 
l'église du (JecTé-CœsT. 

LUNDI 30 avril, k a heures. KRAMER, VAN-
DENBORN, FRIOL, MARCELLI au Vélodrome 
Reutoalelen. 1803 

HIPPODROME DE ROUBAIX. — M. Dejonghe 
a le plaisir d'informer le public roubaisien que 
L'ATTAQUE DE LA MALLE POSTE, pantomime 
à grand .spectacle en 15 tableaux, sera donnée aux 
matinées du dimanche 49, lundi 90 avril, mardi f* 
et jeudi S mai, ainsi que tous les soirs a 8 h. 1/9, 
jusqu'au 4 mai inclus. 

On demande 100 figurants. Se présenter tous les 
jours, de 10 à midi, a l'Hippodrome, demander 
M. Joseph Dejonghe. 1790 

ENTERREMENT DU LUNDI » AVRIL 1906. — 
M. l'abbé Bastien. neuf heures, église Saint-Joseph. 

OBITS DU MEME JOUR, — M. Claude Leclercq, 
neuf heures et demie église âaint Sépulcre: — Le Con
seil d'administration de la Caisse d'épargne de Roubaix : 
Messe à huit heures, en l'église Saint-Martin, pour les 
administrateurs décédés. — Mme Constant Delapiaee, 
née Julie Dubar, dix heures, église Saint-Martin. 
Mme Léon Bataille, née Uioudonné Delignies, huit heu
res et demie, église Sainte-Elisabeth — Mme Basile 
fDelattre, née Fefioie DerviKe, dix heures, église Notre-
IDaane. — Mme «cave Henri Mitteseasnas, aée SMomo 
Oléton, neuf heures, église Rsinte-EUssbeth. — Mme 
Edmond iLopara, aée Sidonie Baudry neuf havres, église 
SaiaWean-Baptaate. ~ MRs Maseefras Sapera* «saf 
faonres et demis, ajjdi»» Sainte-flusbcHi. 

CHOIX 

rs qui lut furent prodaguea en attendant ! actives de 
le docteur lf|aereuiajiar, il a été impessrbW de U 

es sriMOT. Le praticien s'a au qas constater la mort. 
•AI L*, Y 

LA DUOAS8E DU PMMIBmsVS, des* eMtai» « . 
manohe le premier jour, a obtenu aeaanoap de saceas, 
malgré le froid et la plaée. Las ilswuuss t fa sagas» on* 
été nombreux, et l'aaimatioa très vive jusqu'à une heure 
avancée de la nuit. 

TOURCOIWG 
L'0U¥EITU«"^ni»O»IT!«l 

Le punira. — Le* BlUBarM 
L'ouverture des jardins de rilxnosition a eu Irve 

dimanche à neuf heures 4u> matin. Il n'y a pas eu 
de cérémonie oHnoielle. 

Les pavillons et palais n'étant pas encore complè
tement améaafa*, avaient été larmes et rentrée en 
était Interdite au public. Mais les couimerçanta 
avaient ouvert las kiosques et pavillons do dégusta
tion de rôtisseries et de boissons situés dans l'en
ceinte de l'Exposition. 

Aux abords du quai de iMaraeiUe un certain nom
bre de cafés et de maisons particalièrea avaient ar
boré W drapeau national. Las tramways faisant Te 
service entre Boubaix et Tourcoing firrtaiant A 
l'avant et a l'arrière das voitures ana large pan
carte sur laquelle était peint la usa* : « Bspassnon » 
D'autre part, à partir de midi, les oareoui s snisTl' 
par le boulevard Gambette pour faim te aer*%» de 
la place de Boubaix i la place de Thutrieirig, ont 
emprunté le nouveau tronçon do voie établie entre 
le boulevard Gambetta et Ta place Thiere, par les 
rués Wattine e t Vietor-Hugo. 

Dans la matinée, pou de visiteurs, une sonna 
centaine «e sont rendus au quai de Marseille. La 
température était très froide et la pluie qui tom
bait par intermittence n'était» pas pour engager 
les promeneurs. 

A partir do trois bennes le public s'est montré 
pins «mpreasé. Jusque cinq <et six ueuaea, le» en
trées ont été nombreuses. Les promeneurs 
visitèrent les jardine, examinèrent la façada 
dos palais eti-pavillons et écoutèrent les concerts 
qui Turent donnés sur les deux kiosques à musique 
par diverses sociétés instrumentales de Tourcoing 
et de Roubaix Ces concerte commenobroat vers 
trois heures et demie pour ee terminer à sept 
heures. \ 

La Musique Municipale, l'Harmonie du Blanc-
Seau, l'Harmonie La Fraternelle et la Fancare du 
Point-Central ont, tour à tour, joué de brillants 
morceaux sur le kiosque du Château d*fiau, taodài 
que sur le kiosque des jardins anglais on enten
dait la fanfare l'Espérance, do Roubaix, la fanfare 
Les Intimes de Teorcoras; et l'Harmonie do la 
Croix-Ilouge. 

A trois heures, le kuraaa! ouvrait ses portes, ©t 
le concert vocal, doublé d'attractions diverses, y a 
été très suivi. 

A sept heures les auditions musicales se termi
naient, mais depuis une demi-heure, k peu près le 
publtc avait en partie déserté lo champ de f Expo
sition. 

Le grand succès do la journée a été, faute d'au
tres amusements sans doute, pour les pigeons ap
privoisés dont le colombier est sitné à gauche du 
grand Palais. Les-enfants et morne les grandes per
sonnes se sont fort-divert is à leur faire picorer des 
grainâ de-mil-dans le creux de la main. 

L'IVRESSE. — Lac agents de police Allant et Mar
tin ont mis en état d'arrestation, dimanche matro, à 
neuf heures et demie, pour ivresse, un journalier, Jules 
Pmot, 56 ana, rue de l'Amiral-Courbet, 63 

MARCQ-EN-BARSUL 
A L'ÏNé»TLTWTrO*f L1BR« — Les élèves des 

classes supérieures donnèrent, dans la caaade salle de 
lTétabhssement, deux représentations 4k Jeanne aMrc, 
drame <Je Barbier, le dimanche/13 mai, et le lundi 14 
mai, à trois heures. Les familles qui s'y rendront pour
ront reprendre, 4 six heures et demie an plus tard, les 
cars spéciaux qui leur seront assurés vers Lille et Rou
baix-Tourcoing. 

HAL LU IN 
LACERATION O AFFICHES. — A propos des 

lacérations d'affiches dont nous avons parlé ré
cemment, M. L..., instituteur libre à Halluin, 
nous écrit : 

c Aucune contravention n'a été et ne pouvait être 
dressée à ma ofaaxau. En débarrassant, sur l'ordre da 
directeur de l'école, le mur de la rue de ht Gare da asr-
taiaes affiches, je n'ai fait qutoser d'un droit indisou-
teble. Cependant, certain partisan de M. Duearin s'en 
étant ému, la gendarmerie établit un rapport. Que ces 
messieurs du Bk» se consolent, a 

LILLE 
UNE BOMBEf — Hier matin, vers onse heures, 

un gamin, employé comme appieisti ches M. IMimsid 
Delesalle, fabricant de papiers (peints, mie da Courtrai, 
passant rue Saint-Jacques, aperçut dans l'angle de la 
maison du n" 25, occupée par M. Béshasse, peiipiii'ilsiia. 
une aorte de botte entourée de fil de fer-et de laquelle 
sortait une mèohe alhiméo. 

Sens hésiter un seul instant, l'enfsnl essiguit la mi
che et avertit le cocher de M. Bétfanae. La boite fat 
immédiatement plongée dans un seau d'eau et M. Booa, 
directeur du laboratoire numictpal, la fit transporter 
dans sou cabinet pour f iiinsjsin 

Noos ne eennsiss—s pas encore les résultats de cette 
analyse, mais tout laisse prévoir — l'aspect de l'engin, 
la façon dont il était placé, l'heure t letruefle il s été 
déposé — qu'il s'agit d une fumisterie. 

Au commissariat dn quartier, place £aant-Msrtia, M. 
Marmoutel, commissaire, déclare « qu'à as counaiase-nce 
il n'y a rien ». 

IR.VNQUE « R FRANCE. — M. Charles Delesaue. 
industriel, est nommé administrateur de la succursale 
de la Banque de France de Lille, en remplacement de 
M. Parent, administrateur. 

UNE JEUNE OUVRIERE DEVALISEE. — D était 
près de huit heures dta soir lorsque Mlle Adrienne Joa-
bert. 2S ans, couturière, 180, rue éjolférino. passait rue 
Saint-Augustin, rentrant ches elle. Deux individus d'al
lure suspecte remarquant qu'elle tenait sou porte-mon-
aaie dans la main gaashii, se jetèrent sur efie. Tandis 
que l'un des malanârias ht saisissait, à la aasjaa at la 
terrassait, l'autre lui arrachait le porteujonaase con
voité. Après quoi les deux inconnus prirent la faite, 
laissant leur victime étendue sur le trottoir. Quaad eOs 
f ut revenue à elle. Mlle Joebert alla porter plainte aâ 
commissaire de police de permanence. Son porte-men-
aaie, a-t-elle déclaré, contenait neuf francs. 

NPimiCt RELIGIEUSES 
TOTJKOOING. — Le moit «te mot à La Marltire mm 

Les nombreux sanctuaires consacrés à U Vierge, sont» 
pendant le mois de mai, l'objet d'une vénération spé
ciale. Les catholiques de notre région ont la mon an baat-
tude de se rendre en pèlerinage à Notre-Dame de La 
Marner*. Il n'est point douteux que ces — ~-if f—n 
de foi auront, cette année, le même éclat que 

•tes déminent- Voici l'horaire des offices oui seront 
Lundi soir, 30 avril, à huit heures, salut solennel d'ou
verture du Mois de Marie. Tous les jeun du mois, mes
ses depuis cinq heures; le soir, office à quatre heures. 
Tous les dimaachos:' masses à 6 h.. 6 h. 1,3, 7 h. 1/2, 
8 a. t/i, S h. 1/2; dans l'après-midi, nombreux offices 
depuis i heures. 

Maison P^HUVENNE 
du •BnAaaaawsVsaaaU Cfoades an OS» 

rjatiuu 
Craad ••fssiasyaaatr. 

CONVOIS FUNÈBRES h OBITS 
de te famille 

aei. par oubli, n'auraient pas rota de lettre de 
paît da décès de Monsieur l'abb* IsiMpoTS-Tasai RAB-

hS5&hïïî«,tîut 
ZS», «nui des Sacrements de Notre Mer. la 6amte-
rattn-i. sont priés d* ecwsidscor le prisant aria 
tenant lieu at da bien 

auront lieu le lundi 29 avril, 4 S I 
"oeeph, M paroisse, d'où son corps sera 

pario.it

